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Mises à jour

Anniversaire de la béatification de 
Marcellin Champagnat

« En cette tiède matinée de la Pentecôte, 
le 29 mai 1955, alors que l’air n’est pas 
encore alourdi par les chaleurs accablantes 
de l’été romain, des groupes de Frères Ma-
ristes, de toutes les provinces de l’Institut, 
venus de 35 pays et représentant autant de 
nationalités, convergent de tous les points 
de la ville vers la basilique Saint-Pierre. 
Ils vont assister à la béatification de leur 
Père, le Vénérable Marcellin Champagnat. 
Ils sont 600 qui ont été choisis pour re-
présenter leurs confrères à ces grandioses 
cérémonies, 600 privilégiés, désignés par 
le sort ou choisis d’office à cause de leurs 
fonctions, ou pour d’autres raisons qui les 
rendent un peu confus de se trouver là, de 
préférence à tant d’autres tout aussi méri-
tants qu’eux. Mais enfin, on les a désignés 
et ils sont venus. Pour une fois l’obéis-
sance leur aura été bien douce. Depuis la 

veille, on a l’impression qu’il y a des Frères 
Maristes partout dans la Ville Éternelle, car 
leur rabat blanc sur le costume noir les fait 
reconnaître de loin et, puisqu’ils ont si peu 
de temps, ils le mettent à profit pour voir 
les beaux monuments de Rome.

Ils se hâtent donc vers la basilique, heureux 
et rayonnants. Comment ne le seraient-ils 
pas ? C’est pour leur Père bien-aimé tout 
ce déploiement, ces grands tableaux sus-
pendus à l’entrée de la basilique ou dans 
la gloire du Bernin, ces décorations somp-
tueuses à l’intérieur de Saint-Pierre  ; pour 
lui tous ces hommages rendus au centre 
de la catholicité. Les pèlerins d’occasion, 
qui se rendent à Saint-Pierre pour profi-
ter d’une béatification, ont pour eux des 
regards pleins d’admiration et presque 
d’envie. »

Marcellin Champagnat, notre fondateur, a été béatifié le 29 mai 1955 sur la Place Saint-Pierre. 
Quarante-six ans après sa mort commença un parcours qui le conduirait à la béatification, 
puis à la canonisation (1999). Le procès diocésain avait duré cinq ans et, en 1896, le Pape 

Léon XIII signa le décret d’introduction de la cause ; dès lors Champagnat était « vénérable ». C’est 59 
ans plus tard, à la solennité de la Pentecôte, qu’il fut béatifié lors de la célébration présidée par le Car-
dinal Tedeschini. Pour nous rappeler cette date, nous reproduisons ci-après une textes pris du Bulletin de 
l’Institut (Numéro 160), décrit l’atmosphère vécue par les Frères à Rome.
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Le « visage marial » de l’Église
De la salle capitulaire à la salle de communauté

La communauté de l’Administration 
générale a inséré dans son pro-
jet communautaire l’initiative de 

consacrer du temps pour réfléchir sur 
un sujet important afin de pouvoir le 
partager. A l’approche de mai on a mis 
en commun, comme un flot d’idées, 
quelques réalisations possibles que la 
communauté désirait offrir à Marie d’une 
manière particulière. Entre autres on a 
proposé d’approfondir le sujet du “visage 
marial” de l’Église que le frère Emili Turú, 
Supérieur général, nous avait recom-
mandé de murir dans notre cœur à la fin 
du Chapitre.

Les choses se sont passées d’une maniè-
re très simple. En effet, le Conseil géné-
ral avait commencé sa séance plénière. 
Pendant le mois d’avril le frère Emili Turú, 
Supérieur général, a proposé une ren-
contre avec la communauté. Le but de 
la réunion du Conseil avec les frères de 
l’Administration générale était d’écouter 
la communauté sur leur façon de voir le 
Chapitre général.

La majorité des membres de cette com-
munauté étaient à Rome pendant la tenue 
du Chapitre. Les uns ont eu l’occasion 
d’aller à la salle capitulaire régulièrement 
auprès des frères capitulants comme 
traducteurs, correspondants, techniciens 
ou secrétaires. Les autres sont restés 
dans la maison et ont aidé les capitulants 
dans divers travaux. La proximité de ce 
qui a été dit et vécu au Chapitre ils, l’ont 
vécue de diverses façons.

Une fois la réunion commencée avec la 
communauté, le frère Emili Turú, Supé-
rieur général, a proposé une démarche 
durant laquelle pourraient se manifester 
les échos du Chapitre dans la situation 
personnelle de chacun. Ceux qui avaient 
été dans la maison ont reçu un bristol 
jaune, les membres de la communauté 
qui avaient pu accéder à la salle capitu-
laire un bristol blanc et ceux qui avaient 
assisté comme capitulants ont utilisé un 

bristol bleu. Chacun pouvait écrire un 
mot clef sur chaque bristol qui faisait ré-
férence à une réalité capitulaire qui avait 
eu un impact significatif. Une fois écrits 
les mots, les bristols ont été posés sur 
le sol et on les a regroupés d’après les 
sujets ayant un rapport.

Parmi les 47 bristols remplis par les dé-
sirs manifestés, 11 venaient de frères qui 
avaient été capitulants, 12 de ceux qui 
étaient dans la salle remplissant divers 
services et 24 correspondaient aux frères 
de la communauté restés dans la Maison 
générale pendant le Chapitre. Au total 19 
groupes ont été organisés. Le groupe qui 
a manifesté la plus grande concordance 
fut composé de 13 frères qui ont relevé le 
dialogue et la méthodologie par consen-
sus comme le plus significatif de ce qui 
s’est passé au Chapitre. Trois groupes, de 
sept personnes chacun, ont mis en relief 
trois sujets significatifs : Marie, le cha-
risme mariste et la nouveauté du chan-
gement. Ensuite l’échange s’est poursuivi 
sur le thème retenu par le groupe. On a 
soulevé des questions, on a demandé 

des éclaircissements, on a approfondi la 
portée de certains mots écrits, et on a 
nuancé expressions et apports, etc.

Une question sur le mot Marie a été l’oc-
casion d’échanger sur ce qui s’est passé 
dans la salle capitulaire avec l’expression 
“l’Église mariale”. En précisant cet apport 
on a dit que pendant le Chapitre l’expres-
sion “l’Église mariale” n’est pas rentrée 
par la grande porte. C’était plutôt un 
sujet fluctuant, comme une bouteille à la 
mer qui émerge et disparaît, recommence 
à apparaître et de nouveau se cache. Et 
à la fin quelqu’un l’a sauvée des eaux, il 
y a trouvé un message pour des naviga-
teurs et l’a diffusé à l’équipage. L’un des 
frères qui assistait à la réunion a dit que 
“l’Église mariale” n’est pas une idée du 
Chapitre mais du pré-Chapitre. Ce ne fut 
pas un thème prévu par la Commission 
préparatoire, mais un apport venu des 
lettres régionales.

Personnellement, alors que j’ai suivi avec 
un certain intérêt le sujet de “l’Église 
mariale” pendant les travaux du Chapi-
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tre, j’ai réagi de diverses manières à la 
réflexion faite pendant cette rencontre 
de la communauté avec le Conseil géné-
ral. La rencontre s’est terminée, les jours 
se sont écoulés et le sujet est passé au 
second plan de mes intérêts immédiats. 
Avant début mai nous nous sommes 
réunis de nouveau pour décider ce que 
faisait la communauté pour honorer Ma-
rie pendant ce mois qui lui est consacré 
traditionnellement. À cette réunion de 
communauté est revenu le souci d’ap-
profondir le sujet de “l’Église mariale”. 
Deux frères se sont chargés de chercher 
des dossiers. Au bout de quelques jours 
ils nous ont remis deux documents : un 
chapitre, en espagol, du livre de Brendan 
Leahy intitulé “Le principe marial dans 
l’ecclésiologie de Hans Urs von Baltha-
sar”, édité par Ciudad Nueva en 1999; un 
deuxième, une photocopie d’un article, 
en italien, du père mariste Jean Hulshof 
intitulé “Pietro et Maria. Un capítolo della 
spiritualità marista”. Avec ces deux docu-
ments nous nous sommes mis au travail.

Les deux documents remis à tous les 
frères de la communauté m’ont paru 
insuffisants. J’ai choisi le livre d’où j’ai 
retenu l’un des chapitres que j’ai dévoré. 
Le volume résume de façon systémati-
que la réflexion d’une thèse de doctorat 
qui regroupe les apports dispersés que 
von Balthasar a laissés dans son œuvre 
écrite. Le sujet m’a enthousiasmé, m’a 
dynamisé en profondeur de telle sorte 
que je n’ai pas pu m’en passer dans ma 
prière et dans ma réflexion. Il m’est deve-
nu de plus en plus vaste et profond. Bal-
thasar introduit tout de suite quelques 
dimensions mystiques, esthétiques et 
contemplatives, à travers ses réflexions 
théologiques, dont il n’est pas facile de 
se détacher. Le langage n’est pas aisé. J’ai 
eu besoin de synthétiser et de compléter. 
Aujourd’hui je puis offrir une synthèse de 
ce que j’ai trouvé ; un rapport de travail 
que j’ai entrepris en mai et que j’offre à 
Marie.

Nouveauté de l’ecclésiologie et de la 
mariologie de Vatican II

Von Balthasar a consacré une grande 
partie de son œuvre à l’exploration 
des “trésors” du Concile Vatican II 
et parmi ceux-ci nous trouvons le 
“principe marial” qui décrit la mission 

de Marie à l’origine de l’Église. Dans 
son œuvre abondante il a consacré 
de nombreux textes de réflexion sur 
la figure de Marie et sur le “principe 
marial”, dans lesquels nous trouvons 
des intuitions originales ecclésiales. 
“La pensée de Hans Urs von Baltha-
sar … ouvre de nouveaux horizons à 
un ecclésiologie, celle du troisième 
millénaire, qui trouve en Marie son 
visage le plus authentique”1.

Après avoir étudié le sujet du “prin-
cipe marial”, j’ai observé que dans la 
littérature religieuse on utilise diver-
ses expressions : Dimension mariale 
de l’Église, profil marial de l’Église, 
aspect marial, principe marial, visage 
féminin, visage maternel, visage ma-
rial de l’Église, Église mariale. Toutes 
ne sont pas correctes. L’expression 
“Église mariale” n’est pas très heu-
reuse du point de vue œcuméni-
que. Dans la littérature des pères 
maristes on revendique la paternité 
de l’expression chez Colin déjà au 
XIXe siècle, mais avec des contenus 
théologiques très différents de ceux 
qu’apporte Vatican II. En fait von 
Balthasar ne l’utilise pas dans ses 
écrits et il fonde ses réflexions sur 
ce qu’il nomme “principe marial”. En 
parlant de cette terminologie on se 
situe dans le champ technique de la 
théologie, bien qu’il ne définisse pas 
directement le terme “principe”. Dans 
ses exposés il se sert d’expressions 
comme “ profil“, “ dimension“ ou “ 
aspect“ pour traduire les manifesta-
tions qui dérivent de ce principe.

Le pontificat de Jean Paul II a remar-
quablement contribué à la diffusion 
de cette nouvelle facette de la théo-

logie, la mariologie et l’ecclésiologie 
renfermées dans le “profil marial”, 
“un visage marial” de l’Église. Nous 
avons déjà indiqué ailleurs que le 
Pape Jean Paul II lui-même a expli-
citement reconnu à Hans Urs von 
Balthasar “la paternité de son inspira-
tion”2. Jean Paul II de son côté a fait 
sienne cette pensée théologique en 
l’élevant au magistère pontifical “en 
soulignant la dimension vitale, mys-
tique et contemplative de l’Église”3. 
Non par hasard ce Pape a mis Marie 
à la tête de toutes les actions de son 
pontificat en inscrivant dans ses ar-
moiries épiscopales la devise “Totus 
tuus”. Durant son ministère infatiga-
ble et avec son objectif spirituel, la 
présence de Marie comme Mère et 
Reine de l’Église lui semblait évidente 
aux yeux de tous. Jean Paul II affirme 
: “  A l’aube du nouveau millénaire 
nous apercevons avec joie la présen-
ce de ce “profil marial” de l’Église qui 
synthétise le contenu le plus profond 
du renouvellement conciliaire ”4.

Le Cardinal Joseph Ratzinger, déjà en 
1985, dans une homélie mémorable 
de caractère marial, a souligné l’im-
portance et l’actualité de la dimen-
sion mariale de l’Église, en affirmant 
qu’elle constitue l’un des “signes de 
notre temps”5.

De nombreux écrits se rejoignent 
pour souligner la différence entre la 
dimension pétrine et l’aspect marial 
de l’Église. Étant donné que la ré-
flexion pétrine a été déjà longuement 
étudiée, dans ces réflexions l’intérêt 
est centré prioritairement sur la di-
mension mariale.

AMEstaún

1 Alba Sgariglia. Prólogo a El principio mariano en la eclesiología de Han Urs von Balthasar, Ciudad 

nueva, Madrid 2002 p. 9
2 Allocution adressée par le Pape, en 1987, aux cardinaux et aux prélats de la Curie Romaine.
3 Randall Espinoza, pedagogo y teólogo costarricense, en el Congreso sobre el Sacerdocio celebrado 

en Las Matas, organizado por el Movimiento de los Focolares (8 abril 2010) en su intervención sobre 

Perfil Mariano de la Iglesia, y su relación con el ministerio sacerdotal. Ver en: http://blogs.cope.es/dio-

sesprovidente/category/movimientos/
4 Dans cette perspective on peut situer l’appel du frère Seán Sammon dans sa Circulaire « Entre ses 

bras ou dans son cœur » dans laquelle il propose comme sous-titre: « Marie notre Bonne Mère. Marie, 

notre source de renouveau ».
5 Cardinal Joseph Ratzinger, homélie aux pèlerins de Schoenstatt dans la Basilique Sainte Marie Ma-

jeure. Rome, 18 septembre 1985
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Relève dans la direction de la 
Région du Pacifique mariste

Nouveaux provinciaux de Melbourne et de Nouvelle Zélande

Le frère Supérieur général et son 
Conseil, réunis en séance ordinai-
re le 3 mai 2010, ont nommé le 

frère Julian Casey Provincial de la Pro-
vince de Melbourne pour un deuxième 
mandat de trois ans, et le frère David 
McDonald Provincial de la Province de 
New Zealand pour un premier mandat 
de trois ans. Il faut ajouter à ces nouvel-
les la nomination du frère Jeffrey Crowe 
comme Provincial de Sydney - dont 

nous avons déjà donné l’information - 
pour un deuxième mandat de trois ans. 
Les trois Provinciaux commenceront 
leur mandat le 19 décembre 2010.

La coïncidence des dates pour le début 
du mandat des trois Provinciaux tient 
au souhait de réunir dans le même lieu 
et aux mêmes dates les trois Chapi-
tres provinciaux, pour constituer une 
grande assemblée du Pacifique ma-
riste. Chaque fois on sent avec plus de 
force le besoin d’unir ses efforts et de 
partager les décisions que les politi-
ques de chaque région harmoniseront. 
La rencontre des frères de ces Provin-
ces pendant le Chapitre général a été 
une excellente occasion pour envisager 
l’avenir. Le Conseil général, à l’écoute 
des désirs des frères, a favorisé la 
coïncidence des dates pour envisager 
un planning du futur le plus harmonisé 
possible.

Le frère Emili Turú, Supérieur général, 
dans ses lettres respectives aux Pro-
vinces annonçant les nominations des 
nouveaux Provinciaux, fait référence 
aux décisions du Chapitre. Les frères 

réunis en Chapitre général ont écrit à 
tout l’Institut que « nous nous sentons 
poussés par Dieu à partir vers une 
terre nouvelle qui facilite la naissance 
d’une ère nouvelle pour le charisme 
mariste.  » Le Seigneur appelle ces 
nouveaux frères Provinciaux à jeter les 
fondements pour que naisse cette ère 
nouvelle du charisme mariste dans les 
terres du Pacifique mariste.

Fr. David McDonald
Provincial de Nouvelle Zélande

Fr. Julian Casey 
Provincial de Melbourne

Les 6 et 7 mai 2010 s’est tenue 
à La Serena (Chili) la première 

Rencontre Mariste concernant les 
Droits des Enfants et des Adoles-
cent du Chili. Des représentants de 
la Fondation « Gesta » et des écoles 
d’Alto Hospicio, La Pintana, Quillo-
ta et La Serena – qui s’occupent 
des jeunes des secteurs vulnérables 
– se sont réunis pour approfondir 
le rôle qui est le leur face à la pro-

motion et à la défense des droits de 
ces jeunes. Le frère Pedro Herreros, 
fort de son expérience au Conseil 
général, nous a aidés à comprendre 
l’évolution de ce thème dans l’Ins-
titut mariste et à clarifier le rôle de 
la FMSI. Nous avons reçu aussi une 
formation sur les fondements théo-
riques et les méthodologies pédago-
giques pour s’initier aux droits de la 
personne.

Nous sachant partie prenante d’un 
même projet mariste et partageant le 
même souci des enfants, nous avons 
pensé que nous n’avions pas le droit 
de négliger la chance d’unir nos for-
ces et de travailler ensemble, en ré-
seau. Cette première rencontre a été 
une occasion privilégiée d’échanger 
des expériences significatives qui se 
développent dans différents 
endroits. 

Chili : 1e Rencontre Mariste concernant les Droits des Enfants


